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Le concours de chant 
et de déclamation du 14 juillet 

Le concours d e « t a n t et de d é c U m n t i o n 
(l.i 1 1 Juillet, Jour d o la f ê t e nat iona le , s era 
fate de 1 .000 fr. de prix, e n e s p è c e s , mO-
•iaflles e t diplôme». Kn voic i l e réc lament : 
L e s o n c o o r i de c h a n t pour h o m m e » e t d a m e s 

Ces concours comprendront : 
Xa Lyraf.»*. — X* Concourt d'ao&nrur entra mé

daillé», av*c »orc#iai • • choix; 2* Une «iriMon 
iL'unlknea; •!• Un* pr«m>*re diviaion. Let dlvtaioa» 
d'axealHate» «t première division lyviqa» caatnraodront 
irait catéforie» chacun : ténor», barvtont, baaaa. Lee 
roDcutaH de r*» Jivitiona davront chanter un raor-
r«aa impôt* qu'il» choisiront d u » un, liât» de irai» 
nurtent . dent 1M titra» l e » »eront remit »a B u n u 
de» Archivas. 4* l'ne deuxième diTition; S» Un enn-
eatarr» d» duo» rt un ronconr» de oontuor*. I.e» duo» 
M quatuors fteront indifféremment pour homme*, pour 
dama», ou pour hommea et damée La» prix Attribués 
Sa» concourt d» quatuort et dnoa aaront partasée 
«atr» la» vaiitqnauri. »• Un ron«onrt avec division 

pour aamet et jeunae SUaa. 
flnat ll|lut — Un concourt de chant comique 
tant deux sections : un.' de comique «rime, 

l'autre de comique xenr*. l.es concurrente seront tasml 
de dépoter leurt morceoex an moment de leur inaerip-
tfon an Bureau dea Archives, à la Mairie, pour Stra 
cxamiaas par le Jnry; aucun morcetn ne tera reçu 
apraa le 5 juillet. 

Q*nm i atloa». — Pour chaque diTition d» concourt 
île chanta, les concurrent! devront fournir au jury et 
ou planiste, le moroeau de mntique avec aecompacne-
raaat pour le piano. Lea concurrente en comique 
devront présenter leurs morceaux dans la ton qu'ilt 
d étirant exécuter. La jurr se réserve le droit d'éli
miner ren*. des morceaux qui ne seraient paa jufét 
convenable, ainsi qite de limiter la durée det andi-
tioaa dant la division comique. MM. les Profeaaenr» 
d» piano, accompagnateurs, te tiendront à la disposi
tion dos chanteur., qui détireront répéter, le jour 
marne nu I» rcil> du l t juillet, dans las tall's do 
coaoours. 

Concourt de déclamation et de comédie pour bern
ât»» at dames. — Oe» concourt comporteront : 1° Vu 
concours d'hoaueur entre les médaillés: 2* Une see-
sio» dramatique: 3« Une section comique; 4* Une 
section ue comédie. Tour ce* divert concourt, le ehoi\ 
des concurrents devra porter snr let morceaux désignés 
par la jurv, et dont la lista est dès à présent à leur 
disposition a la Mairie, Bureau det Archives. Ceux 
nui désireraient produire nn morceau de leur choix 
devront, au prcelaM», en faire |» dépôt a la Mairie, 
aux frns d'examen par ht ('"rornissioii. La réplique est 
autorisée. Deux concurrents courent se produire dans 
un dialogjc : fis seront inzi's individuellement. 

Le concours de chant e t de déc lamat ion 

Vetel les dispos i t ions générale 
Let conc*u;'s ci-4»»w»mi détign-s te 

rat îeaaevst ju \ ye-so 
unes «Mes, 

' . U S i V 

dama 

reçuat 

rét le 

l'intcriiitn 

TaaKvmtBaa, fcp, 
d'inscriptions 
. .1. • Archives, à la Mairie, où 
i«T»stl fournis au tiesuin. Toute 

I juillet, à midi, 
ta avenue. Chaque 

devra indiquer exactement, au moment ils 
ii, son adresse, le xenre B4 concourt, la 

la cn'.'xorie ilans lesquels il désire con
courir f#et demande, o>ri'es seront adressées au Bu
reau aà - Archives. S la Mairie. Les concnrrenti 
pourront a» faire inscrire oiie dant uni: seule divi 
ata cbani. m-'s ils pourront participer au coneours da 
nustuors er rit- duos, et h celui ils déclamation. Tou
tefois, la ju-y ne tiendra pas compte de* empêchements 
résultai:» 4» U siranltancité .1 i-s épreuves. Les con
cours t'ouvriront à :i heures précises de l'après-midi, 
aux saéWnité ei SHnaSosta .1. itxmît : Sali© d'audition du 
f'oniervatoire Knllamtl de Miisi.m'. ThéAfre Munici
pal, Salle des ï'Stet de l'Motel de V.1I-. Il ter» 
esi.resrCmeiit défendu de circuler, il entrer et de sortir 
.i-s ,1,11e» pendan» l'audition des chanteurs et dcela-
i.iiteurs. Le j'irv décernera les prix au pins haut 
nombre de points. Il tiendra compte du choix des 
morceaux. Néanmoins, il se réserve le droit de ne pas 
accorder do prix aux «hauteurs sa décismateurs 
n avant pas obtenu le nomoru de uoint* andaSei ou qvù 
,-e ferai.-r.t dé. ltss-• pour mauvais ton ou gestes dé
placés. Les premiers prix seront ascendants pour les 
'•onronrs futurs Le, médaillés de 1M4 sont admis de 
d-oir sux divcr* faste airs e'aaamear: roa» des années 

«'t. à condition de 
•a*a»a»V r leur inscription. 

. i as non prévus par !• règlement seront 
;•„-•- s.T-s appel par le jur}. 

Li i rnamaenra et déclamateurs piinant i>ai ' au con-
. -n-s en're médaillés, sont tenus de te mettre à la 
dtsposilioa d. I*Aasaiaiatsatlaaj mnnieijiale ponr deux 
• .e Tts «lui O-'I-T-aient ct*^ donnés en conrs d'année, 
-ou- l* j,ai-oo.rr> de la Municipalr é. an preal d'eeu-

l N C O M M E N C E M E N T D 1 N C E N D 1 E 

RI E D E L'YSER 

Miiiiii. VIT- ::.". hemre», nu iuciuilit-' a'tuifc^ 
dieaata cchz. M. Achi l le Vanderusimil le , mnr-

li.iu'l ,1e olrlfjoni. riio tlf VYscr, numéro 15 . 
l.i' (Vu eTvMatl iWclar," .l.ins récur ie et nn 

n:uï;iilii da chii'l.iii.-i. lyes saiienrs-pointi iers 
-• nnrl irpnt ns t le t l ieux, sous 1# cotnmttn-

lu cftpltal» l>ebrn.vn. Tr61s l ances 
f u r e w a»B»t«ta en batteMc et le feu fut rapitle-
i.ii m éteint . 

la - df'Sât» s im: r\a!ii".s 1 2 0 . 0 0 0 franc* 

H . H O D E S F E T E S DU MOLLI V I AUO I . 
- Vtak-i il a b o n l l es résultats) de s concours 

«le i l i s ta i i 'cs paatf ballonnet-*: 
Le ii rr de l 'Asreusinn : 1 " i>r.>: (Jardi

nière vi'.il a r c e n t l n" 5 3 2 : 2" prix (nn iue t to 
lennls i. «* 3 4 3 . — l>im. 24 rt ï.uiKli 2."> m,i l : 
1* |trls (S'rvii-e M C:ir"l. Il* û!).j; -' p H l 
i v s " : i':tllUis,el . Il" ."."i.".. lA"i safaant" lii'U-
t-ent t e n i r eliei-cii'.T leurs lot i tlt-s ai'jour-
d'hul. 

O s u i f laut iar» du jubilé ilu Cercle et 
il i l'alioiin'.'o auront une tleruièrc réunion 
ri tuiiou veiiiir*ili soir. :\ 8 b. 15 . 

Ils rf mwi'rfht tontes les personnes , taxâtes 
Il - fatmlOes i|\ii Inir ont apporté l'aitle de 
coccours lea plus rarMa. ic i pesa isaiaateav 
]"s plus ? é n t ' n u x et surtout ce t te eortliali lé 
jréoérale oavi laats t» , a a - d e t t m ê m e t a la 
vph'ntlenr des eét^aansaslea, c o m m e le plus 
d-it'.v souvenir d" ces bel les journée*. 

DON Ai; O K O L P E D E S M L T 1 L E S D E 
lOURCOING E T S E S C A N T O N S . — A u 

t t a t l il'une réunion il" la société d'epargne 
a l . . s trois i loi b .'s ». .'tobuie chez ht. Be l txe -

jn i eux . 1'_".». rue du Tmionet . une quête fu t 
f:'it... t a fuveur de nus mut iKs . qui rapporta 
5a s o m m e de 17 fr. . qui fut versée & notre 
r n i - s e de secours-. I.e Conseil d'atliniuiRtr.'i-
li'-n du Groupe des Mut>:és prie les g^nCreux 
d e a a t e a r s de vouloir bien .trrréer s e s sci i i i -
înents de p.-otondo reconnais sance pour la 
jvenaé••.' det leate cjn'lls ont eue e n v e r s les 
déshéri tes d< lu cuerre. 

A L L A I T E M E N T M A T E R N E L . — I.e pale-
la tiiir.ie i l ' i i l l!i i lement maternel 

Iniois ilt ma i l aura lieu densuin jeuili 11 
tuiit. de 0 .1 11 h. l a munir de la carte 

d'idiMitité et de la carte verte dél ivrée par la 
s.iuv'".-sriie des Noarilamni». 

> P E L E R I s N A O e DhOCsESAIN A L O U R D E S . 
— Istacription de s ntrlsaVi d a train B l e a . — 
L'Inscription d e * m a l a d e s nui dés irent pren
d r e part au pôlcr inaco diocé-iahi a Lourdes , 
pour y soUiciter l eur f-iatuison do la Sainte -
Vierire, s e fera vendredi prochain 12 jn in , A 
la l i a i s o n dea ( E n t r e s , 1 8 , rue de Tournai . 
L e e D a m e s infirmières, membres] du c o m i t é 
d u train Bleu , s 'y t iendront A la dispos i t ion 
des fh.mM.lee in téres sées de 'À u li b . du soir. 

C L U B C Y N O P H 1 L E . — D i m a n c h e 14 Juin, 
a 1 1 h. , rOunlou généra le aa s i ece , 5 0 , rue du 
Château. P a r sui te de la suppress ion du ter
rain a t t e n a n t au s i ège , l ' en tra înement e s t 
s u s p e n d u momentarretnent : toute fo i s au 
cours d e la reunion, 11 sent phtrllê ta poss ibi 
l i t é d'un accord a v e c îm chtb de la vi l le pour 
assurer l ' en tra înement des sociétaires en 
a t t e n d a n t l 'achat d'un terrain, c e qui ne sau
ra i t tarder. Il e s t donc iiiduapensnble que 
tous l e s soc iéta ires s o i e n t présent s a c e t t e 
réunion afin que cfstte ques t ion sort résolue 
sénig délai . 

A S S I S T A N C E A U X F A M I L L E S NOM
B R E U S E S . — L e p a i e m e n t de l 'a l locat ion 
( m o i s de Juin) aura l i eu d e m a i n jeudi 1 1 

ju in , de 0 il 1 1 b. Se munir de la carte 
d' ident i té . ? 

A M I C A L E D U VIROLOIS. — L e s soc ié
ta ires et l e s personnes qui dés i rent partici
per à l 'excursion d u 2 1 ju in a u M o n t Casse l 
d o i v e n t s ' inscrire il l 'école , a u plua tard, l e 
mercred i 1 0 , d e 7 h. a 8 b . d u soir. P o u r 
l 'excurs ion à M a l o - l e s - B a i n s , la d a t e sera 
fixée a la réunion m e n s u e l l e : le 12 jui l le t . 

AOTE DE PROBITÉ. - - ' l 'n facteur des 
iHrates. M. Edouard Hourquin, a trouvé des va
leurs qu'il s'est empressé de remettre à son 
propriétaire. Nos félicitations pour ce bel acte 
de probité. 

A C C I D E N T D E ROULAGE. — Rue des Car-
liers, i hauteur de la rue Thiers, un cycliste a 
été renversé par une aato, qui débouchait de la 
première rue. Le cycliste, qniin'a pas été blessé, 
n'a pas fait connaître son identité. M. Bouvet, 
commissaire de police du 2e arrondissement, a 
ouvert une enquête. 

ACCIDENTS DE TRAVAIL. — Aux éta
blissements Sion l'r, rue du Géuéral-Drouot, 
une concierge, Marie Léman, âgée de :>S ans. 
s'est fracturée le péroné droit en tombant. 30 
jours de repo=. 

— Chez Masure', rue de WaiUy, une soi-
cneuse, Suzanne Grimonprez, 10 ans. rue de Pa
ris, 84. a été blessée a la main droite. 20 jours 
de repos. 

— A l'Union dos Travailleurs de chemin da 
fer, rue du Tilleul, nu porteur de pains. Jéré-
mie Bourel. 38 ans, rue du Tilleul, cour Pavtto-

t, s'est blessé au genou gauche eu tombant. 
jours de repos. 
— Chez Tibcrghien. rue de l'Aima, nn lul-

cleur. Gustave Vertnaok. 17 ans. rue de Co-
mines, a Houthem, a eu le médius droit écrasé. 
20 jours de repos. 

— Chez Bourgois, rue de la Croix-Rouge, un 
charron, André Bloek. 25 ans. avenue Mulliez, 
à Mouscron. a eu la main droite prise dans une 
raboteuse. 'M jours de repos. 

MOUVAUX 
COr.STTLTATT.ONS DES NOURRISSONS — La 

séance au-a lieu dem.iin jeudi. ;> H a. 30, à l'Hospice. 

ACOUJEHT I » TatAVAIX. — Anx Etablissements 
Liorthioil freret. M. Julien Perçu. 31 ans, dégorgenr, 
s'eat écrasé un doigt do la main gauche. 12 jours de 
repe 

MARCQ-EN-BARŒUL 
LA COMMISSION D E S HOSPICES se réu

nira jeudi, ù lô h., a i'Hopital-Ilospiee, 
BONDUES 

LES FUNERAILLES 
DE M. DANIEL DELESPIERRK 
Mardi malin, a 0 heure» 30. ont eu lieu, a 

Itondue-, les funérailles de M. Daniel Dele«-
plerre, ancien directeur des distilleries Droulers-
Prouvost. à NeuvilIe-en-Ferrain. 

La levée du corps a été faite au domicile du 
dédint, place de Bondues. Le deuil était conduit 
pur M. André Degrootc. négociant a Tourcoing, 
tH-arn-irtre da If. Deleepierre. 
i Parmi l'assistance se trouvaient de nombreu
ses personnalités de Xeuville-en-Fcrrain et de 
Bondues. 

Après la n i f - f . célébrée par M. l'abbé D e -
gtoote, piètre habitué, 'e convoi s'est dirigé 
vers le eimetière. ort l'inhumation a eu lieu dans 
le r-aveau de fami!le. 

Devant lu tombe, M. Charles Droulers a dit 
un dernier adieu a son dévoué collaborateur. 

Discours de M. Charles Droulers 

«(Test ave- une profonde tristesse, dit M, 
Charte» D-unlers. que je vois la terre se refer
mer sur la dépouille mortelle de Daniel Deles -
pilT. e. 

t ilo;:1" Éaas l'usine ia imm père en 1S75, 
simple menuisier, sa vive intelligence, son carac
tère, son dévouement, lui permirent de monter 
rapidement en garde. 11 devint chimiste, chef de 
fabrication, puis directeur général de l'usine de 
Xeuville-en-Kerruin. 

» Il y resta pendant 19 .tus jusqu'au jour où 
I» dé lin de se« forces, usées par un travail ex
cessif, l'obligea ft prendre ta retraite. 

» Toute sa e a u Mie s'écoula dans la même 
inuison. 

» Il émit iirofondémcnt pénétré de Vidée du 
devoir, i aaai IrarUei , méticuleux jusqu'au scru
pule. 

» Il semblait avoir pris ponr devise l'admira-
bll plira.e de Pascal : s l'aire lea petites chose» 
i» comme grand"* .ù eaàse ùe la majesté de 
M Jésiis-Christ qui les t'ait en nous. » 

» 11 aimait les o u v r i e r ; et. loin d'opposer la 
fer • d'inertie aux améliorations que le patron 
désirait pour eux. il en prenait parfois l'initia
tive et le* appliquait avec une joie touchante. 

'i Jusqu'au jour otl l'usine fut détruire par les 
Allemands, jamais une grève, jamais le plus 
léger dissentiment ne s'éleva entre la direction 
et le personnel. 

• Lorsque f a i f l i a i s dans cette petite usine 
d'où la vue s'étendait au loin sur ce joli pays du 
Ferrain, je ne voyais que de bonnes figures sou
riantes. 

» Ce teebnicicn avnit un tassa* excellent. 
» Cet homme de ehi ïres possédait une nature 

enthousiaste. 
» C e chimiste était en même temps poète. 
» La poésie, pour lui. c'était Victor Hugo et 

Lamartine Mais c'était aussi tout travail exé-
inté dan» la perfection. 

» l'n" fois par an. il prenait, avec son col
lègue Henri Hien. quinze jours de vacances. Il 
abandonnait ses .ornue- et ses alambics, et par
courait, le bùton à la main, 1rs belles routes de 
I ' iau.e . 

» Je recevais alors il" lui des caries postales 
écrite.- au trayon violet, ou il m'exprimait, en 

termes ditlivranbirrues. ton amour de la nature. 
• t c'était, ponr finir, un cri de reconnaissance 
vers le Créateur. 

» Brave et bon Daniel, ftme charmant», je 
m'honore d'aviâr été, pendant de Iougu?» an
nées, votre patron et votre ami. 

» Au nom du personnel des établissements 
Droulera-Pronvost, je dépose ces fleur» sur votre 
tombe. 

» Puissies-vous, pendant que nous gardons, 
ici-bas, précieusement, votre souvenir, jouir 13-
haut da latafélscité éternelle! a 

I.'assistance s'est ensuite écoulée, profondé-
ément émue. 

l'épicerie et les grossistes, pour arrêter l es ter
mes et l'importance des notes par lesquelles ou 
pourrait faire connaître su public l'installation, 
dans les ép1eeritf.s, des K. V. M. C 

On ne ssuit encore, jusqu'ici, combien de mai
sons participaient à ce mouvement ou, tout au 
moins, dans quelle porportions les épiceries 
avaient «dhéré au mouvement. 

CARNET DU JOUR * 
MARIAGE 

Mardi, à midi, en l'église de Bourghelles, 
a été célébré le mariage de M"" Paule Drillon, 
fille de M* Paul Drillon, avocat au barreau de 
Lille, et de M"« Paul Drillon-Reboux, avec 
M. Jean Lefebvre, fils de M. et Mm* Victor 
Lefebvaa-atotes. 

Le consentement des époux a été reçu par 
M. l'abbé Destaet, vicaire de la paroisse du 
Sacré-Cœur, à Lille, qui a développé, en termes 
d'une grande élévation et d'une exquise origina
lité, le symbole du feyer et la noblesse du foyer 
chrétien. -e* 

M. l'abbé Baejc , curé de Bourghelles, a dit 
ensuit» la messe, au cours de laquelle d'excel
lents artistes se firent entendre. 

M. Kaymond D o r a i joua, de façon délicate
ment nuancée, le c Largo » de Veraccini, et le 
«Nocturne », en mi bémol, de Chopin; M. Robil-
lard exécuta avec art au violoncelle 1' < Adagio », 
de Fortini, et le « Larghetto » de Haendel, tan
dis que son frère chantait le « O Salutaris », de 
Samuel Rousseau, avec accompagnement de vio
loncelle, et le vibrant « Sancta Maria » de Faure. 
Les orgues étaient tenues par M. le docteur Al
phonse Delannoy. La sortie eut lieu avec l'en
traînant trio de Wtdor. 

Les témoins étaient : pour In mariée , 
Mm* Alfred Reboux, directrice du « Journal de 
Koubaix », chevalier de la Légion d'honneur, sa 
grand'mère, et M* Charles Darquer, avocat a 
Calais, ancien bâtonnier de l'Ordre, son cousin; 
pour le marié, MM. Marcel et Jules Lefebvre, 
ses frères. 

Le service d'honneur était assuré par Mlles 
Thérèse Drillon, Jane Delobelle, Elisabeth Dril
lon, Marie-Thérèse Lefebvre, Collette DrflBon 
et Anne-Marie Drillon, qu'accompagnaient MM. 
Paul TheTlier. Jean Beboux, Robert Delannoy, 
Michel Drillon. Jack Lefebvre et Pierre Leroux. 

A l'église se pressait uoe nombreuse assis
tance de parents et d'amis, qne Mme Drillon 
re«.ut ensuite au château de Bourghelles, où ils 
étaient venus présenter leurs félicitations et 
leurs virux aux jeunes époux. 

M. l'abbé Lesagc, doyen de Cysoing, et M. 
l'abbé Tack. curé de Quennaumont, avaient pris 
place dans le chcour. 

Le» rues du village étaient toutes ornées 
d a t e s de triomphe, de banderolles ec de dra
peaux; toutes les maisons étaient pavoisées, et 
sur le parcours, les enfants se pressaient pour 
offrir des bouquets et faire fête aux mares . 

La Fanfare Municipale de Bourghelles était 
v»nue la veille, donner une aubade dans la pare, 
au milieu d'un grand nombre d'habitants. 

FIANÇAILLES 

Oa annonce les fiançailles de Mademoiselle 
tiliis-laine Jonville. fille de Monseiur et Madame 
KdnioDd Jonvillc-Herbaux, avec Monsieur ltené 
Iiorthiois, fils de Monsieur et Madame Lorthiois-
Lannoy. de Tourcoing. 034S4 

CONSEIL SUPERIEUR 
DE L'ENSEIONEMENT TECHNIQUE 
Sont n o m m é s m e m b r e s du Conseil supé

rieur de l 'L'nse icnement t e c h n i q u e : MM. 
Dron. sénateur ; I/éou Decos tère , ouvrier, à 
T o u r c o i n g ; Lavocat , prés ident de l t Cham
bre de Commerce de Bonlogno- snr -Mer; Van-
ilicr. m e m b r e du conse i l d 'adminis trat ion de 
l 'Inst i tut industr ie l d u Nord, a L i l l e : Le-
grand. d irecteur de l 'Ecole d'Arts et Métiers 
de Li l l e : 'Collier, professeur do l 'Ecole na
t ionale d'Arts e t Mét i er s de Lil le . 

ULLE 
Un redoutable cambrioleur 

qui avait opéré à Lille 
est arrêté à Paris 

Taris . 0 ju in . — A u cours de l 'enquête sur 
l e s cambr io lages m u l t i p l e s c o m m i s par la 
b a n d e des P o l o n a i s , dont \ ine grande part ie 
e o n t s o u s l e s verrous ac tue l l ement , i l é ta i t 
toujours ques t ion d'un che f d e bande, Polo
n a i s é g a l e m e n t , e t qui é t a i t révéré de tous . 
I l ne fa i sa i t que de rares appari t ions , e t d a n s 
l e s mi l i eux po lona i s on n e l e conna i s sa i t nue 
s o u s le n o m d'Anto ine M a n t c l ; on a v a i t 
m ê m e d e s s i n é sa s i lhouet te d t n s un l ieu re
tiré d u quart ier généra l do la bande a v e c 
l ' inscript ion e n a l l e m a n d : <t Oberhartmann » 
ce qui v e u t dire e u f r a n ç a i s : « cap i ta ine 
de vo leurs ». 

A la sui te de trois de se s cosmparses. Incul
pés n o t a m m e n t d'avoir cambrio lé nnebanque 
du Pas -de -Ca la i s , Anto ine Mantc l v i ent d'être 
arrê té a Auteui l . Malgré ses dénégat ions , 
on lui Impute une trenta ine de vols . P lus ieurs 
de c e s v o l s auraient é té c o m m i s a Lil le . 

COMITÉ REGIONAL D E S A R T S APPLI
QUAS DANS LE NORD. — La réunion du Co
mité des Arts appliqués s'est tenue, lundi après-
midi, a la Préfecture du Nord. 

M. Paint-Venant, député, présidait, ayant à 
ses cotés MM. Dervaux et Lacoste. 

M. Dervaux rend compte des travaux des sons-
coromTssions. 

Le Comité émet le vœu qu'une étroite coopé
ration soit établie entre les écoles des beaux-
arts, écoles d'art appliqué, écoles académiques, 
d'une part, et les établissements d'enseignement 
technique et professionnel; d'autre part, afin que 
les élèves puissent acquérir, en même temps que 
la perfection de leur technique professionnelle, 
des notions de dessins indispensables au déve
loppement de leur goût artistique. 

La prochaine exposition sera organisée en 
1026, a Lille, et d'accord avec le Comité régio
nal des Arts appliqués et le Comité départ-men
tal de l'enseignement technique. 

t'n Congrès international de dessin, le cin
quième, aura lieu à Paris, du 2 6 juillet au S août, 
a l'Exposition des Arts décoratifs. 

Un Congrès national do l'enseignement des 
arts appliqués se tiendra a Paris prochainement. 

LES RAYONS » E V I E MOINS C H E R E . — 
Une entrevue a eu lien, à la Préfecture du 
Nord, entre le Préfet et les représentants de 

lés 

P A R F U M S 

GLEMOINE " P . T I T e M I C * 
" M I T Z O " 

" M O N B É C O T -
PturuMb. SAVONS. Pouome 

IN vrairE P»»!TO»J 

Concerts & Spectacles 
TOURCOING. — Ceaeerta pabllcs. 

concerts publics seront donnés: 
D e s 

'ticeria puoiies seront qonnos; 
Le dimanche 14 -juin, à 11 h. 3u, Grand'Placc, 

par la Fanfare Cycliste de la Mavrlière, sons la 
direction de M- D. Mansart, et qui exécutera: 
L. V. B. , allegro. Psecher; Fleur de Bruyère, 
ouverture, Vermaelen; Sons les Cytises, Bajns; 
Septentrion et Ombre légère, valse, Oaudefroy; 
Honneur et Vaillance, Boulanger. 

— Le mardi 16 juin, a 20 h., salle du cinéma 
Printania. rue de Mouvaux, par la Muse des 
Travailleurs, sous la direction de M. Paul Van-
ùecastcel. En voici le programme: Voici l'Au
rore, de Saintis. et A l'Horiaon. de Devos, 
chœurs par la Muse. La jolie fille de Pcrthe, 
par M. Vandccasteelc, baryton, Bixet; Kaymon-
lus, comique tyrolien; Hamlet, par M. Hammels. 
basse, A. Thomas; A. Desreux, comique; Film 
comique offert pur la direction, 

T. S. F. 
P.T.T. — Mercredi 10 J«in. — A 20 h.: Cours Je 

stenographio, par M. Maurice Blanc, professeur. — 
A 20 h. HO : Va quart d'heure juridique, par M* %n-
drê Saudemont. avocat à la Cour. — A 21 h. : Audi-

des principales scènea de « La Kuit des Amants », 
-j de Maurice Rostand, avec 
t des principaux artittra de 1» 
k la troupe A**» Barthus. 

RADIO PABIS — Mercredi 10 Juin. — f j h. 00 : 
Radio-concert Lucien Paria, — 13 h. 4., : L-vtraits des 
journaux de la mâtiné. . — 13 h. SO : Iaformations et 
cours. — 11 h. 13 : l'm do l'émission. — 16 h. 30 : 
Goura «t informations. — 1G h. 45 : Fin de l'émis
sion. Le Kadio-conccrt est provisoirement suspendu. — 
20 h. 15 : Kadio-eommuniqué de l'Agriculture; Cau
serie sous les auspices des Grandes Association* par 
M. Armbruster, commissaire nénéral da l'Union de» 
Grandes Association", sur «L'agression riffaine » — 
20U.30 : Uésultat des courses; Changes; Clôture des 
cour» des cotons do Xeiv-York ; Communiqué H»T»s et 
de preste. — 2u h. 45 : « Pierre Loti et la» muticiens», 
causerie par .M. André Alexandrie: IUdio-conrert «vec 
le concours de Mme Ma-arclli et M. Dupin. — 2 • h • 
Fin da l'émission. 

pièe 
le coneours de 1 ; 
création et des a 

CHRONIQUE DE L'ENSEIGNEMENT 
ROUBA1X. — fédération des Amicalea de» Ecole» 

publique*. — L» prnchaiio fétc d'été organisée par 
la Fédération aura lieu le «amedi 11 juin dans la 
tnagniaque Sali» dis èies de la rue de l'Ueepiea. 
Elle consistera eu un i.al eHeSnaai, Le Comité adressa 
un appel aux membres de toutes les Amicales et parti-

filles, polir que cette fête soit 
ée ser» stricte-

A l ! • l i s t e présentation da 1» 
car» fédér, 
pour les dames). Le» portes seront ouvertes à 20 h. SO. 

— Allocutions Amicales des Ancien» et Ancienne» 
Elève» de» Ecoles de Pillés da» rues d» Sonblae, da 
Naplet, St-Vincent. de l'Ommelet. et de Oarçons det 
rue» du Bois, St-Vincent et du boulevard d'RaUuin. 
L'excursion ilo ces Associations au Mont de-l'Enclus 
fixée au 21 juin, aura lieu par train spécial, si le 
nombre des aartlelpaati eat assez important. Le nom
bre minimum do 230 étant presque atteint, le Comité 
adresse un pressant appel aux retardataires pour qu'ils 
s'inscrivent tvant jeudi 11 juin, à midi, dernier délai. 
Les inscriptions sont reçues pour tous let Amicalistes, 
parent» et amis des Ecoles, dans les écolet respectives. 
Lo coOt du voyage est .le "• fr. par personne. — Jeudi 
11 juin, .i 19 11.30, au Fover de» Amicales. 42 rue 
d'Alsace, salle 19. réunion de. délégué» de toutes let 
Amicales intéressées. 

NOUVELLES MILITAIRES 
LE CONGP.ÈS DES OFFICIERS DE EESERVE A 

BBLFORT. — Dans l'assemblés générale »xtr»ordi-
nairo tenue le 7 juin. I Belfort, les O. R. du groupe
ment do Lille ont décidé : 

1. Do participer le plus larsement posaihlc au con-
grà» de Belfoit, 25.26-37 juilie;, d» l'Union National» 
des Officiers do réserve: 

IL D'émettre de» vœux tendant k : f L'amélioxa-
nt des O. K. nommé» t titre tempo-

hostilité»; 2* Obtenir dea facilités 
les chemins de fer; «* Tne plus 

gtea d'honneur aux O.B. 

cours do 

NORD 
LA R E U N I O N D'AVIATION D E LA 

B R A Y E L L E :i obtenu un peaia succè?. Di 
m a n c h e soir, ;'t la sui ie da la grande réunion 
que uous avons relate' . Ks aviateurs et leurs 
amis su s o n t réunis à Douai e n un banquet 
prés idé par M. Hudelu , préfet du Nord. 

UN SOLDAT SOUS UNE AUTO A DUN-
KERQUE. — Des soldats revenaient, en chan
tant, de Coudekerque-Branelie 3 Dunkerque 
quand l'un d'eux, Henri Ployer, du 110e R. L, se 
porta par megarde nu milieu de la chaussée au 
moment où arrivait une auto. Le soldat fut 
happé par la voiture et assiez grièvement blessé. 

DES COUPS DE FEU SUR L'EXPRESS 
PARIS-LILLE. — Dimanche, vers 14 heures, au 
moment où l'exprès., Paris-Lille franchissait, il 
toute allure, le passage à niveau de Dorignies, 
un ou plusieurs coups de feu furent tirés sur le 
train. 

î"no balle est entrée par la place de droite d'un 
compartiment et elle est ressortie par la glace de 
gauche, sans atteindre aucun voyageur, par uu 
hasard providentiel. 

On juge avec quelle émotion les voyageurs 
lirent faire les constatations par le commissaire 
spécial en arrivant a la gare de Douai. 

La gendarmerie <le Dorignies, prévenue, a ou
vert une enquête. 

LE DOYEN DES CYCLISTES EST MORT, 
PRES DE CAMBRAI. — L'n habitant de Neu-
ville-Saint-Bémy. près de Cambrai, M. Deldi-
que. âgé de 82 ans, qu'on considérait, à raison, 
comme le doyen des cyclistes, faisait encore, ces 
derniers temps, ta promenade quotidienne en bi
cyclette- Il y a quelques jours, il faisait une 
chute rue de Douai, A Oauibrai, et se blessait 
sérieusement. M. Deaaaaaa vient de succomber 
i ses b le s -uns . 

PAS-DEXALA1S 
UN C H A U F F E U R R E N V E R S E UN PAS

SANT A LENS. — Aogwste Degrand rentrait à 
son domicile A Lena, quand il fut renversé per 
une auto. Le chauffeur, au lieu de s'arrêter, con
tinua sa toute i toute vitesse. M. Legrsnd fut 
relevé ayant l'épaule gauche fracturée et de nom
breuses blessures sur tout le corps. 

UNE FEMME FRAPPÉE A COUPS DE 
COUTEAU A LAPUGNOY. — Depuis un cer
tain temps, la femme Oaron, née Joséphine è'ail-
leux, 3? ans, demeurant à Lepngnoy, entretenait 
dés relations aves un sujet belge, Léopold Meer-
•lehant. 43 ans. bouilleur, demeurant à Maries. 

Lundi, une discussion éclata entre eux, au 
sujet d'argent. Joséphine reprochait A Léopold 
d'être trop at aie. D e s mots aigres-donx furent 
échangés, mais elle traita son ami de lâche, ce 
ojii eut le don de mettre Léopold dans une vio
lente colère. 

T r i a surexcité, il sortit un couteau et se jeta 
sur celle qui 1 insultait 

Atteinte au bras et à l'épaule droite, José
phine Pailleux s'écroula sur la chaussée. 

Elle fut relevée peu après par des paasants. 
Un médecin fnt mandé et ordonna le transfert 
de la blessée A l'hôpital de Béthune. 

Léopold Meerschant s'est rendu à Béthune 
pour se constituer prisonnier. 

• 

Entreprise générale de Mobilier 
Meubles anciens, reproductions, réparation», 

compositions décoratives inédites. 
PAUL FACQ-HILST, 10, me Reyale, L I L L E . 
Articles d'ébénisterie et tapisserie, 6, 8, 10, 12, 

rue Dondin, «, 8, 10, 12. 79*82 

SOMME 
LE P R I X D U PAIN A AMIENS. — Le maire 

d'Amiens vient de signer un arrêté fixant le prix 
du pain à 1 fr. 63. 

DECOUVERTE D'UNE N O Y t E A AMIENS. 
— On a retiré de la Selle, à Amiens, le cadavre 
de Mme Angélia Mongienier, âgée de 75 ans. 

UNE BELLE F E T E DANS UNE COM
MUNE DE PICARDIE. — Le dimanche 21 
juin, sur la scène du théâtre de verdure de la 
charmante petite ville d'Aairaines. dans l es 
ruines de l'ancien châtean-fort des dues de 
Ltiynes. sera donnée. A 15 h., une représentation 
de l'it Artésienne », avec le concours de M. D o -
rival et de Mme /Tonia Navar, de la Oanédie 
Française, et de nombreux artistes de la Maison 
de Molière, de l'Odéon et de la Porte Saint-
Martin. Les chœurs seront exécutés par les 
choristes de l'Odéon et la musique de la Société 
des Concerts Synjphoniques d'Amiens (150 exé-
cufcantsL 

La représentation sera précédée, dans la ma
tinée, d'un défilé pittoresque et de concerts. A 
21 li., une fête de nuit clôturera la journée. 

» 
ACHAT AU MAXIMUM DIAMANTS 

Bi|oux, or, argent, platiae. — Orfèvrerie 
Deat i at deatler» même cassés. — Expertises 
HIRSCH, 37. rue Nationale. LILLE. (R. C. 829) 

BELGIQUE 
LA SITUATION POUTIQUE 

Bruxe l les , 9 ju in . 

A u x Colonies 

On parle de M. Tibbaut , v i ce -prés ident de 
la Chambre, pour succéder à M. Carton, a n x 
Colonies . M. Renkln . pressent i , aurait re fusé . 

L'n minis tère du Commerce 

La propagande entamée- pour l ' ins t i tut ion 
d'un minis tère <lu C o m m e r c e s 'accentue « L e 
Mat in » d 'Anvers ouvre une e n i u ê t e à c e 
propos, auprès du grand c o m m e r c e anversoia . 
Los premières Impress ions recuei l l i es s o n t f a 
vorables au projet . 

M. H u y s m a n s e t les éco les l ibres 

Le n o u v e a u minis tre des! S c i e n c e s e t <lea 
A r t s c o m p t e aflplhjner a u p a y s l e eyeaBine 
qu' i l a réal i sé â A n v e r s uvoc M. V a n C a n w e -
laert . I l accordera d e s subs ides aux école» 
n o n off iciel les ; m a i s il réc lamera un contrôle 
p l u s s é v è r e d e s p r o g r a m m e s e t do J'emploi 
de s subs ides . 

M. H u y m a n s c o m p t e prendre c o m m e che f 
de Cabinet , une personnal i té l ibérale. 

M. Carton a é t é reçu, mard i après -mid i , 
par l e Koi. I l a e u a v e c l e souvera in u n e lon
gue c o n v e r s a t i o n , â la su i t e de latroellc 11 
s'est e n t r e t e n u a v e c M. Pou l l e t . Celui-c i c e 
p e n d a n t n'a p a s encore obtenu l 'adhés ion de 
M. Carton. 
L'n ordre du jour de s travai l leurs chré t i ens 

La L i g u e dea travai l leurs chré t i ens a t enu , 
mardi , u n e réunion, rue P t e e t l n c k x , a Bru
xe l l e s . M. PoutUet y ass is ta i t ' , i l a expl iqué 
son a t t i t u d e ; de n o m b r e u x a s s i s t a n t s o n t 
pris la parole e t ont approuvé le min i s tre . 

F i n a l e m e n t , l ' a s semblée à l 'unanimi té d e s 
dé l égués flamands e t w a l l o n s a v o t é un ordre 
du jour d a n s lequel « c o n s t a t a n t que l e s ca 
thol iques de tout l e p a y s o n t u n a n i m e m e n t 
af f irmé leur v o l o n t é de n e pat» a b a n d o n n e r 
l e s responsablibfe d u g o u v e r n e m e n t , es t i 
m e n t que l a défa i l lance de s l ibéraux n e doit 
p a s e m p ê c h e r les cathol iques de fa ire l enr 
devo i r e n v e r s l e p a y s ; l e Conse i l généra l d e 
la L igue de s travai l leurs pro tes te c o n t r e l 'at-
t i tnde d'une part ie d e la presse conservatr i ce 
qui dénature l e s Intent ions de l a major i té 
d e s m a n d a t a i r e s cathoHçt ies . Lie Consei l , e n 
outre, s 'est préoceixpé d e ht nécess i t é de f a i r e 
c e s s e r la carence g o u v e r n e m e n t a l e qui m e 
n a c e l e s in térê t s in ternat ionaux de )a B e l 
g i q u e ; f é l i c i t e M. Pou l l e t e t aea col labora-

teora eatholiqajea d a raaara-le a t de Ut c la ir -
v o y a n c e d o n t l ia f o n t «ataerra; l eur ea\p*anaa 
aa ( a n t e n n e a t pataee t raaaaM d a Jaerr. > 

Lea droi tes p a r l e m e n t a i r e s de l a C h a m b r e 
e t da S é n a t s o n t tiuat aaneaa P » 0 r d e m a i n 
mercred i t 1 4 h. D e n o m b r e u s e s pro te s ta -
t ione a u t a n t é l e v é e s d a a a l e s a a t t e n x cat***-
Uqaea a la su i te d e la c o m p o s i t i o n dn n o u 
v e a u Cabinet , l es droit iers v e n t e n t définit i 
v e m e n t m e t t r e ce t t e ques t ion a u p o i n t e t 
d e m a n d e r â M. Pou l l e t dea reneela^eaaents 
qui d o n n a n t t o u t a p a i s e m e n t â l 'opinion c a 
thol ique dn p a y s . 

Aa P a l a i s 

H . P o u l l e t s 'es t rendu a u P a l a i s , mardi , 
dana la soirée ; Il a é t é reçu p a r l e B » l qu'il 
a m i s an c o u r a n t de aea négoc ia r ions . 

MOUSCRON 
UN MOTOCYCLISTE 

FAIT UNE CHUTE ORAVE 
P l u s i e u r s m o t o c y c l i s t e s s e prépara ient 

h ier soir à la course de m o t o c y c l e t t e s qui 
aura l i eu d i m a n c h e procha in â C o u r t m i . 

L'un d'eux, au « P i g n o n No ir » , d a n s un 
brusque v i rage dérapa e t fu t projeté & u n e 
d i s tance de 2 5 m è t r e s . I l é t a i t - ' r i e n s e m e n t 
b le s sé à ht t ê t e . 

La v i c t ime a é t é t ranspor tée e n a u t o t 
I s e g h e m . 

M E N I N 
C Y C L I S T E É C R A S É 

S O U S L E S R O U E S D ' U N C H A R I O T 

U n acc ident mortel e s t s u r v e n u a u P o n t -
N e u f d a n s l e s c i rcons tances s u i v a n t e s : M. 
E r n e s t V a n d e w a e l e , d e m e u r a n t 6 0 , rue d e 
l 'Ecole , a Reckem, roulait en vé lo . Il v o u l u t 
d é p a s s e r un chariot chargé de Un. L e v é l o 
dérapa d a n s du sable éparpi l lé sur l e so l 
e t a l la t o m b e r aons l e s roues du chariot . 

L a v i c t i m e a succombé à aea blessures . 

TRIBUNAUX 

TRIBUNAL CORRECnONNEL DE LIIAE 
Audience dn mardi 9 Jnin 1925 

Prsiidene» d» M. Leclercq 
— Volt. — Poor vol da font» et d» fisc aa arlln 

dite det Ltablia*a<n*ma Crépalla, Clovia Ma •• •• . 
chiffonnier, rue Gambetta. 14, à La IC»4»lei:ie. M 
eoadaataé à seas moi» d'empritoan»ia»nt «t à deux 
amende» ponr intractiona à la loi tor les brocanteurs.. 

—- Lea freret Gatton et Victor B»nwent, sont pour-
anivia pour Tel da chaut au préjndiae da* Etablia-e-
ments Lerov-Deroziaux. Ils «ont eoadaotnéa chacun à 
hait jour» d'erapriBonnement, mait Gaston bénéficia 
dn sortit. 

— RébaUlon. — Pour rébellion contre un egent ée 
polie» de Tourcoinj qu'il a frappé k eonpa da pied et 
de poing, M. Bobert Thiéry, 43 an», fareon d'hOtel i 
Aix (prèi Orchie»), e?t condamné à quinze iours 
d'emprisonnement arec surfis. 

— TadéalraM»», — Arthur Maea, 43 ans, journalier, 
saua domicile Axe, eat condamné à denx mois d'einpri-
tonneraient ponr vagabondage et infraction a nn arrêté 
d'expnlaion. 

Los 

BOURSE DE ULLE 
du mardi 0 juin 192." 

VALEURS EN HAUSSE 
(Le premier chiffre iadiaae la e sars précèdent, 

et la second chiffre, le eeors da leur.) 
Albi, action, 450—168; pa.rt< 1.933—O.04:!. ~ 

Anichc, action, 940—971. — Anxin, act. 99"— 
1.020. — Béthune, 3.111—3.203; 10e, 29&—U05. 
— Blanzv, 653—655. — Bruav. 2.450—2.536 -
lt le, 249.00—2.54. — Carvin, 791—«SO. — La 
Clarence. 350—372. — Courrières, 521—541. — 
Crespin (Nord) , 260—28o. — Bourses , 705-720. 
— Ferfay. 434.50—430. — Lens, 320—330. — 
Liéfin, 220—238; Liévîn coup. 30, 6.690—7.050. 
— Lixny-lex-Aire. 720—739. — Maries, 407— 
425. — Oatrlcourt. 942.50—958. — Tbivcncel-
les, 225—230. — Vendin-lez-Bétbune, 153—155, 
— Vieoiane-Xœux, 465—492. — Aciéries Lonf-
vry, 634—689. — Ateliers Chantiers France, 
156.50—157. — Denain-Anxin. L265-—1.272. 
•> Dabrowa, e«p., 550 3«5: joui»»., 19l"-"Ï92 : 
part, 480—505. — Financière Pétroles, a 1 >i, 
197—204. — Franco-Polonaise, part, 85f—SOU. 
— Industrielle Pologne, action, 166—17u — 
Karpathes, part, 1.000—1.001. — Lille-Bonniè-
res. action, 697—699. — Monte-Carlo, act.. 224-
225. — Potok. action. 230—239. — Sllva Plana, 
part. 685—691. — Wankowa. part, 1Q0.50-1M2. 
— Za#orz, action, 40—44.50. — Afic l ir f i ls , 
705—706. — Knhlmann, 407—412.50. — Tibcr-
ghien. action, 539—550. 

V A L E U R S EN BAISSE 
(Le premier chiffre ladiaju» le cours précèdent, 

et le seooad chiffre, le ooers d s |aar.) 
Aciéries France, 260—247. — Aciéries Sam. 

bre-et-Meuse, 924—900. — Fives-Lôllc, 1.345— 
LSOO. — Aciéries Nord-Est, 246—MO. — Fran-
cO-Belce Matériel Chemin de fer, 982—9-"). — 
Senelle-Manbeuge, 750—745. — Matériel Trans
port. 102—101. — Wauquier, 17.5—165. 

Franco-Polonaise, action, 325—318. — Ora-
bo-s-nika. action, 120—117. — Kaxnatb.es. set., 
124—123.75. — LiUe-Bonnièrea, prior., 1.146— 
L145. — Milano. part, 43—4L — Omnium Pé 
troles, action, 231—250; part, 73T—785. — Silva 
Plana, action. 103—100.25. — Comptoir Indus
triel Limer, 910—905. — Vermynck, 138—137. 

V A L E U R S STATIONNAIRES 

Esearpelle, L628. — Nri-d Alals. 140. — A.-ic-
ries Blanc-Misseron. 210. — ArbeL 217. 

Bnetenari. part, 277. — Milano, action, '.MJ. — 
Raffinerie Pétrole, action. 464. — Wankowa, act. 
299. 

1 • 
(CeeraHMlaal par la Créait da Nord). 

E N T R E P R I S E GÉNÉRALE D E B A T I M E N T S 

Gérard GOFFIN, Entrepreneur 
4a, R a s e s l'Easséa. — T e l 63 

a r a s . 
Travaax d'Entretien e t de Riparallant 

Référence» da 1*' ordre. • Prix modéré». 33S85 

Les I M I I X DIAPS de LIT ckilie-RETIIS («ton ii 

et mi-fil) des Uslies H U BlildE-PHTE p 
s o n t T e n d u s d i r e c t e m e n t a u x r i a j i a i . m i M l i a a i i 

I m u i l U . l e* la t a n I I TMItt lII 

tt. a » » » . . « r t S v H | Éim>ha\I1.aasrniahn||L [ 

D a n s e e a D É P Ô T S a t A L ' U S I N E a o n t s o l d é s l a s c o a p a n a » 
d e t i s a n e é e r a s a t l a s d r a p a d a a a c o n d c h o i x . aLLt*x*s*as;i.ti» : : 

:::asssasrra:rrrri'n.r,..ri^ 

FEUILLETON du « JOURNAL da ROUBAIX m 
du 10 juin 1925 N" 62. 

.V. L'AMOUR .7. 
EN DÉTRESSE 

PAR 

PAUL DE GARROS 

Le Panard de du Bcssv t é ta i t d e v e n u mau
v a i s ; ou h] .-cutait — c o m m e i l l 'avai t d i t — 
T>rét a tout. 

Mlle Fi i i ' . i f eut nn sourire épanoui , car 
1 Ni' sa s s l ba issa i t Adrien de l 'yrmont . Se 

ial dans m u fauteui l e t s e p e n c h a n t 
ters Mm iiikTlix'iitcur, elle c o n c l u t : 

— Alloua, | a vois que noua a l l ons pouvoir 
nous entendre à merve i l l e . Mais 11 t a n t qne 
j e c o m m e n c e par v o n s m e t t r e nu courant de 
ma nouvel le a t t i tude envers . Béatr ix . J'ai 
suivi vus e t i ' c l l e n U cuu.» ils rt je s u i s m.iiii-

' m l'a- mi mi n \ a r e s mon e x - é t t r e , 
SaaxJa 111 a s s e z bous t c i u i i s pour qu'clla ne 
lue considère pas c o m m e uuo e n n e m i e . 

— P a r l a i t ! 
— M a i n t e n a n t , j e v a i s pouvoir déve lopper 

m o n p lan . D'abord, résumons la s i tua t ion: 
Mlle d e Tersan n'a pas d'amour pour voua, j e 
su i s forcée de 1 avouer . 

H é l a s ! . . . j e ue l ' ignore p a s ! . . . soupira 

Jtaoul. . . 
e— J e eomixvaBda v o t r * chagr in , vo tre 

p i t . . . 11 e s t dur d'être {condui t par une pa
reille péronne l l e ; 

c Certes , si M. de l 'yrmont n 'avai t p a s 
reparu a l ' improvls te , B é a t r i x n'aurait p a s 
refusé votre m a i n . Mais m a i n t e n a n t , e l l e a 
lu tê te tournée par son cous in . Pour l 'amener 
:1 renoncer ft ce t t e toquade, il faut d'abord 
lui rendes c e cous in odieux, e n s u i t e lu i faire 
prendre sa mère en horreur . . . de sorte que l a 
vie, d e v e n a n t Infernale pour e l l e t T e r s a n . . . 

— J e serai pour e l l e le seu l r e fuse , a c h e v a 
Raoul a v e * une pet i te moue. 

— H é oui, je comprends que c'est un p e u 
bii iul l iant. Mais d i t e s - v o u s bien qu'il n'y a 
pus pour vous d'autre m o y e u d'épouser B é a 
trix. ' 

— E h bien , s o i t ! grogna r a g e u s e m e n t l e 
baron. Expl iquez -moi m a i n t e n a n t c e que 
« s a s c o m p t e z faire . 

lai gouvernante lui raconta alors ce qu'elle 
t a r a i t de l ' intrigue entre la ceetticase a* Ana
tole l ionceau , la mort é a ceirui-cl e t l ' idyl le 
a v e c M. de F y r m o n t , interrompue par le 
départ de celui-c i . BHe termina en lui pré
s e n t a n t le paquet de let tres à el le conf ié par 
la nanataaaa, 

— Js m- saie nattas ad si je M a , aa •*• 
aaxsa du iie.s'ct. 

Mais kt v ie i l le fille le pressa d'en prendre 
eonua i seance . lui assurant que c'était le seul 
m o y e n de réduire la rés i s tance de Béatr ix , 
an lui révé lant l 'amour de sa mère pour son 
cousin. 

Raoul, qui ava i t fe int cette hés i ta t ion uni
quement -pour in forme, s ' i n e a u a d e v a n t 
ce t t e Ins i s tance e t é t a l a n t l e paquet d e let-

d H r i » » w » b i i r w m e » e s i x » a n « e « W l a j * » r ï . : 

I l y a v a i t ia u n e diza ine de le t tres extrê 
m e m e n t tendres , s i g n é e s : t Anato l e » : d e u x 
ou trois cartes pos ta les , s i g n é e s < A. P . » , e t 
enfin une l o n g u e l e t tre écri te d'une m a i u de 
f e m m e et « I g n é e : c A m é l i e s . 

Quand l e baron e a t fini de parcourir l e s 
premières , la v ie i l l e fille, debout a côté Ue 
lui , pri t l a dernière et , la dép l iant , d i t : 

— M a i n t e n a n t , l i s e s a t t e n t i v e m e n t sans, 
C'est de cos l i g n e s que dépend tout lo s u c c è s 
d e m a combina i son . 

— Vous m'Intriguez d e p lus en plus, ma
d e m o i s e l l e . . . Enf in , jo f a i s taire m e s scru
pules e t je l i s . 

P e n d a n t que Raou l dévorai t l a mittsive d e 
M m e de T e r s a n , Mlle Fét ic ie ne le qui t ta i t 
pas de l 'œil , souriant & sa propre Ingénios i té . 

— E h b i e n ! c o m m e n c e z - v o u s a compren
dre? d e m a n d a - t - e l l e , quand le lecteur fut 
arrivé aux derniers m o t s . 

— J 'avoue que ju ne vois pas très basa 
e n c o r e . . . 

— Il faut donc que Je v o u s e x p l i q u e . . . 
V o i c i : cotte l e t tre , M m e de Tersan l 'ava i t 
écr i te â M. P o n c e a u , en réponse a l a der
nière qu'cile ava i t reçue de lui, mai s la nou
ve l le ,le la mort de Ce E m a n a sa i f sa i n u i s 
é tant parvenue a v n n t que 1,1 c o m t e s s e tû t 
fait partir sa mis s ive , el le ne voulut pas la 
détruire. El le g l i ssa dans l 'enveloppe les 
deux le tres e n s e m b l e e t les garda ains i en 
souven ir de s o n a m i . . . Or. ce t te l e t tre adres
sée au f r o n t k un h o m m e en danger d'être 
t u é . . . pouva i t é g a l e m e n t être adressée a un 
autre h o m m e exposé au m ê m e d a n g e r . . . 

— A h ! A h ! . . . J e c o m m e n c e il compren-

— Voms remarquerez, Uu reste , que lo n o m 
d'Anatole ne se trouve écrit qu'une fo i s à 
la dernière l igue : « Anato le , mon a m i , ne 
m e la i s se p a s s a n s nouve l les . L'Inquiétude 
m e t u e . . . » 

Or, l e papier e s t é ' m i s . . . l e s n o m s assez 
s e m b l a b l e s . . . un pet i t g r a t t a g e s a v a n t . . . 
Anato le . A d r i e n . . . e t le tour e s t j o u é ! 

— A d m i r a b l e ! . . . G é n i a l ! . . . 
— Ce n'est pas t o u t : c e t t e carte postale , 

l i s ib l ement sii-'in'". el le, « A d r i e n de P y r -
m o n t », et «lk>ani : e Merci de votre b o n n e 
le t tre . J e va is hèra e t v o u s e n v o i e m e s ami
t iés »i semble bien être la réponse à la le t tre 
de M m e de Tersan , car l e s da te s correspon
dent assez b ien . 

t Quand Béatr ix aura ce la sous l e s yeux . . . 
— M a b c o m m e n t l 'y met tre? objecta du 

l l i s s e l . 
— Je ne le s:iis pus esarara au juste , m a i s 

j 'y parviendrai , j ' en réponds . E t le résul tat 
n'est pas d o u t e u x : B é a t r i x éprouvera pour 
sa mère et pour son cousin une horreur pro
fonde . Son a m o u r sera t u é du coup . 

D e v a n t t a n t de r u s e e t u n e s i profonde 
méchance té . Raoul demeura confondu, m a i s 
ces. Infflvn.'s combina i sons répondaient trop 
bien à ht basse s se de *<"s propres pensées , 
pour qu'il ue les acceptâ t pas a v e c enthou
s iasme . 

Cependant , ii crut devoir m a n i f e s t e r quel
ques s crupules : 

Vra iment , mtnauda-t - i l , j e n e s a i s s i 
je peux. . .* si je d o i s . . . 

Ces g r i m a c e s n'arrêtèrent p a s la vie i l le 
fille. E l l e s'y a t t e n d a i t . E l l e cont inua d o n c : 

soi t pénible de recourir à de s e m b l a b l e s pro
cédés que m o i - m ê m e j 'a i hés i t é l o n g t e m p s 
a v a n t d e m ' y résoudre. Maie , encore nn fois , 
s i v o u s t e n e z à conquérir B é a t r i x d e T e r s a n 
et sa dot, v o u s d e v e z v o u s rés igner à fa ire 
tatre votre déSlcatesec. 

Raoul s ' incl ina s a n s r ien dire. 
La gouvernante poursu iv i t : 
— Mons ieur l e baron, j e s u i s sure que m a 

chère B é a t r i x géra heareuse a r e c vous ; c ' e s t 
c e qui m'a déc idée à e m p l o y e r c e s m o y e n s 
que vo tre noble c œ u r éproure . 

« D ' a l l e u r s , entre denx m a u x , i l t a n t choi 
sir l e moindre . Or, l e pire ma lheur aérait que 
B é a t r i x épousât M. d e Pjrrmont. M m e la 
c o m t e s s e n e supporterai t p a s u n e parei l le 
ca lami té . El le dev iendra i t f o a a ou e n mour
rait. Cela , j e v e u x l 'évi ter 1 tout prix. 

« J 'a i bien réfléchi, croycz-Ie b ien , e t s i Je 
m e lanee dans ce t t e aventure , dans laquel le 
je r isque m a s i tuat ion , c 'est a v e c l a conv ic 
t ion que j e rends service a la m è r e a u t a n t 
qu'A l a Otto. C'est l o seul m o y e n d ' a s s i n u l a 
p a i x de la m a i s o n que J'habite. 

— Mademoise l l e , balt/utaa d u B e s s c t , T O U S 
a v e z s a n s doute r a i s o n . . . j o v o u s admire e t 
je m'incl ine d e v a n t vo tre s a g e s s e . Seule 
m e n t ne cra ignez-voue pas que votre m a n œ u 
vre n e so i t rap idement é v e n t é e ? 

— C o m m e n t ce la? 
— M a i s de l 'expl icat ion qui a a z a l ieu sftre-

m e n t en tre Béatr ix e t son cousin J a S t r a i n -
faxBibiement la ronaere, e t l a suT>ereljsrie 
appara î t ra . . . 

— S o y e z tranquil le , tontes m e s précau
tion» aont pressa.. 

a daaa «paa sa* 

TOUS en lever tout su je t d ' inquiétude , vous 
verre» qne j 'ai tout prévu . 

C H A P I T R E IJI 

P e n d a n t que ce t t e i n t é r e s s a n t e c o u t e i s a -
tion a v a i t l i eu a Bois -Olrand, Béatr ix s eu le 
d a n s s a chambre , s e s e n t a n t a l 'abri de toute 
surprise d u fa i t de l ' a b s e n c e de Ml le Fé l l c i c 
s e d i sposa i t t certro à Adrien de P y r m o n t — 
oectapation chère a s o n cosnr. 

Chaque s e m a i n e , p a r l ' intermédia ire de 
l ' o n d e A n t o i n e , e l l e r e c e v a i t u n e le t tre de 
aon cous in , K larrneHc e l l e répondai t l e Jour 
m ê m e . 

L e m a t i n d e co Jour donc , e l l e a v a i t reçu 
la c h è r e m i s s i v e e t , a v a n t d e prendre la 
Plume pour y répondr .e eBe la re l i sa i t Pour 
la d i x i è m e fo is . •»*»*vsei a**" 

t Ma bien c h è r e B é a t r i x . é c r i v a i t l 'exilé. 
Jo su ie a P a r i s depu i s a v a n t - h i e r ! . . J'ai 

! T . ! 2 ? * Î à « n * » * ! D'abord . Je m e s e n t a i s 
" i o t a d e Tertmn, que c e «ait seu l s u r s i t 
« t n a m e f a i r e p r e n d r e e n gr ippe l a Côte 
u ABJUT. 

c J ' é ta i s parti m r | e conscU de notre bon 
onc le , qui s e figurait q u e Je trouvera i s U - u a s 
d e s d i s t r a c t i o n s c a p a b l e s d e m e . . . d is traire . 

< te. c ' e s t l e contra ire q u i s'est produi t I 
« Le soteU m'a d o n n é e n v i e « a p leurer : tes 

• ^ a A l a a , e n v i e da rire — e l l e s m'ont toatea 
Paru .tvales e t r l M i s l i i , — e t l e s « p l a i s i r s » 

e n v i e d e f u i r . . . 

Usaèsrt.) 
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